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  À NyLoPa, Ganesh et Ava ont survolé la Cité à bord de l’hélicoptère d’Yssa et du reste de la délégation : des milliers de cadavres jalonnent les rues. Ils se sont ensuite rendus à BarPer et ont constaté que la cité catalane, elle, était totalement déserte, aussi bien de personnes vivantes que mortes. Alors qu’ils faisaient cette découverte, des drones sont apparus dans le ciel nocturne.




  Dans le pays horcite, Deux Lunes, Naja et Rodag ont retrouvé Colb, Josp et la famille du batelier enfermés dans les cages des Furtifs. Pour faire diversion et libérer leurs amis, ils ont lancés des bêtes d’attelages au triple galop sur la plage. Leur plan a réussi et l’ensemble de la troupe a fui en direction de la forêt de roseaux, les Furtifs à leur trousse.




   




  Né en 1955 en Vendée, lauréat de nombreux prix dont le Grand Prix de l’Imaginaire, le Prix Tour Eiffel et le Prix Paul Féval de littérature populaire de la Société des gens de lettres, Pierre Bordage est l’un des grands romanciers populaires français d’aujourd’hui.




  Son précédent feuilleton, Les Derniers Hommes, se maintient dans les meilleures ventes des plus grandes plateformes numériques depuis sa parution.
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  BarPer n’est pas seulement une cité, elle est un cœur qui permet au sang catalan de circuler.




  Proverbe de BarPer




  Cité Unifiée de NyLoPa




  Une première salve toucha l’hélicoptère. Des lueurs vives éclaboussèrent l’obscurité. Des éléments du fuselage furent projetés à plusieurs dizaines de mètres en semant derrière eux des sillages de feu.




  Les drones bombardèrent la place jusqu’à ce que l’hélicoptère s’embrasât et se disloquât dans une formidable déflagration.




  « Ça va durer encore longtemps ? » souffla Ava, la tête enfoncée dans les épaules, les mains posées sur les oreilles.




  Ils s’étaient réfugiés sous le porche d’un immeuble d’où ils gardaient une vue d’ensemble de la place. Le souffle des explosions leur léchait le visage, l’odeur de minéral fondu et de kérosène saturait l’air et les contraignait à retenir leur souffle.




  « Ça dépend s’ils nous ont détectés, répondit Leif. Mais avec la chaleur dégagée par l’explosion de l’hélico, on a une petite chance de passer inaperçus. »




  Comme pour illustrer ses dires, les drones reprirent de l’altitude et s’évanouirent dans la nuit. Le silence retomba sur la place, à peine troublé par les grésillements des flammes léchant les débris éparpillés.




  « Nous voilà à pied, s’exclama Leif. À la merci des nettoyeurs.




  — J’apprécie ton incurable optimisme, lança Marlo.




  — Nous ne sommes pas encore morts, protesta Yssa.




  — Où pouvons-nous aller ? soupira Karpha.




  — Il faut trouver un refuge sûr.




  — Aucun refuge n’est vraiment sûr », intervint Ganesh.




  Fusils d’assaut épaulés, les six soldats surveillaient les environs avec une nervosité exacerbée par les déflagrations qui ébranlaient régulièrement la nuit.




  « Que proposez-vous ? »




  L’inquiétude voilait le regard habituellement dur et brillant d’Yssa.
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